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Premiere ann£e. N° 3. 7 juillet 1907.

L1XPL0ITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

Paraissant le premier dimanche de chaque mois

Le num6ro : 10 centimes
-Par 20 exemplaires. 5 c. le numero.

Par 200 ex., 2 1/2 c. le numero.

Maetion et Administration

Adresser toutes correspondances et
reclamations ä Marguerite Faas-Har-
degger, 3, rue du Marche, 3, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : i fr. —
Pour l'etranger » I fp. 50

LA FEMME DE DEMAIN

O vous qu'on traite encor de lous ou d'utopistes,
Parce que vous avez un sublime ideal,
Ignorants et penseurs, proletaires, artistes.
'Vous tous les revolt6s du bagne social,
•Si la foule vous raille et vous comprend si mal,

C'est que vous fütes egoistes.

Toutes les fois que l'homme osa porter la main
Sur le joug qui tenait son echine inclinee,
Son reve n'eut jamais qu'un pale lendemain ;

II demeura vaincu dans sa lutte obstinee,
Car en son fol orgueil, il gardait enchainee,

L'autre moitie du genre humain.

A quoi sert d'avoir pris les antiques bastilles
A quoi sert de crier : « Les etres sont etraux! »

Si vous devez inscrire au seuil de vos families,
« Autorite », ce nom qui causa tant de maux
Si vous laissez l'erreur obscurcir les cerveaux

De vos femmes et de vos filles

Tandis que vous cherchez, d'un anxieux regard,
Au zenilh du progres l'aurore fraternelle,
Votre compagne, helas oubliee ä l'ecart.
Fait de votre fillette une serve comme eile.
Et vos Iiis, impregnes de l'äme maternelle,

Sont de deux siecles en retard.

Mais les temps sont venus. L'eternelle mineure
Veut etre une personne, et penser, et savoir,
Elle va nous parier de ses droits tout a l'heure ;

Elle a qui Ton precha si souvent le devoir.
En s'evadant de l'ombre, eile commence a voir

De quels mensonges on la leurre.

Bientot, dans son esprit, la verite luira
Et quand les lois d'amour la feront creatrice,
Sur ses genoux cälins, le bambin appremlra
A marcher de l'avant vers l'aul)e redemptrice;
Vous, vous avez reve : Fraternite, Justice,

Et lui les realisera!

Les reves, 6 penseurs, sont elioses ephemeres,
La pensee a son prix, mais le geste est plus prompt;
Aidez-nous a chasser les malsaines chimeras
Qui voltigent encor autour de notre front ;

II faut, pour ailranchir les enfants qui viendront,
Affranchir les futures meres

Jeanne Longfier-Ctiartier.

BOURGEOI:
II y aurait une curieuse et interessante etude

ä faire sur l'origine de la haine du bourgeois et
du bourgeoisisme.

Les premiers, croyons-nous, qui honnirent les
bourgeois furent des ecrivains et des artistes.
C'est dans les milieux litteraires romantiques, vers
1830, en France, que cette haine eclata. On sait
les farouches imprecations antibourgeoises de
Theophile Gautier et ses amis ä l'historique ba-
taille de la premiere representation ä'Hernani.
Un peu plus tard, ce sentiment s'accroissait et se
perfectionnait avec la « boheme » de Miirger. Les
faceties et les mystifications de tous genres pleu-
vaient dru sur les bourgeois de l'epoque.

Cette haine du bourgeois, bien entendu, avait
des raisons purement esthetiques et morales. Ce
n'etait point l'exploiteur que les artistes d'alors
execraient, mais l'ignorant, l'imbecile, Phypocrite
aux affectations vertueuses, Symbole de vie mes-
quine, etriquee et pudibonde

Plus tard encore, les naturalistes, avec Gustave
Flaubert, Emile Zola, Tourguenef, les Goncourt,
animes de la meme liorreur du bourgeois, ne
menagerent point ceux qu'ils estimaient les pires
ennemis de la liberte de penser. On sait que
Flaubert fut traduit en correctionnelle sous l'in-
culpation d'avoir outrage la morale dans son
roman Madame Bovary, cruel tableau d'une cer-
taine bourgeoisie de province. Guy de Maupassant

fut aussi poursuivi pour immoralite. Tout
cela donna a la lutte contre la bourgeoisie une
allure surtout de protestation contre l'hypocrisie
des moiurs. Zola voulut aftirmer la legitimite de
l'instinct. Les Goncourt declaraient « se ticher de
la moralite ou de 1'immoralite ».

Aujourd'hui, la haine du bourgeois est le co-
rollaire de revendications essentiellement econo-
miques. Ce sont les socialistes, les libertaires, les
revoltes de tous genres qui foncent a tour de
bras sur le bourgeoisisme. Cela est logique: l'aeuite
de la lutte sociale a fait reculer <i l'arriere-plan
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